


Faire l’amour
Jean-Louis Cloët

Ce qui unit les êtres n’a jamais été le plaisir.
Ce qui marie les êtres, ce qui les assemble à jamais, c’est le sang, la sueur et les larmes.

On ne fait pas l’amour par le sexe mais par la faille, par cette plaie que l’autre cache et qu’il ne
montre qu’à qui l’aime…

Par la faille seule on féconde ;
par la faille seule, on émeut ;
par la faille seule on bouleverse l’autre qu’on aime, au plus profond…

Par la plaie seule, il porte, il conçoit.
Par la faille seule, il accouche ces jours nouveaux, à quoi, seul, on ne croyait plus.

Ce n’est pas par le plaisir que les êtres se rapprochent,

c’est par leurs plaies cachées,
c’est par leurs plaies qui parlent,
qui,
enfin,
ouvrent la bouche pour parler…
C’est par leurs plaies
qui se taisent mais qui s’embrassent, pour rêver d’une seule chair,
pour former une seule chair animée d’un seul souffle enfin,

enfin plus forte !
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